
Le Stephanais
Les écoles à
l ’ h e u re du tri
Les écoles stéphanaise s
p a ssent à la co l l e cte sélect i ve
des déchets.

p. 2

Coup 
de pouce 
à la réussite
Des élèves de CP accompa-

gnés dans l’apprentissage

de la lecture. 

p. 4

Le girat o i re
fait son
e n t r é e
Travaux avenue de Felling, 

à l’entrée de la ville. 

p. 6

M u s i c i e n s
u n i s s e z - vous !
L’école de musique ouvre

ses ensembles et orchestres

à tous. 

p. 13

Le judo club
fait le poids
Cent quatre-vingts licenciés

s’entraînent au Cosum.

p. 14

Lieu de vie et de rencontres culturelles, les bibliothèques municipales accueillent un public toujours plus large. p. 7

Tous les goûts 
sont dans la lecture

Neige ou ve rg l a s ,
p r é venir et agir
Avec le plan neige, la Ville mobilise 
ses moyens pour saler et dégager les
vo i ries et équipements publics. p. 5
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EnvironnementVos droits
La maison de
justice et du dro i t
(maison du citoyen,
place Jean-Prévost)
accueille, inform e ,
aide les citoyens à
r é s o u d re leurs

d i fficultés. Présence
quotidienne d'un gre ff i e r
du tribunal de grande
instance, d'une
c o o rdinatrice et d'un
agent de justice.
Renseignements et
rendez-vous au 
02 32 95 40 43.

O8victimes
Le 08victimes 
(08 842 846 37) mis en
s e rvice par le secrétariat
d’État aux droits des
victimes permet d’être
écouté et orienté vers
des services de
p roximité. Il est joignable
7 jours sur 7, de 9 heure s
à 21 h e u res pour le prix
d’un appel local.
w w w. i n a v e m . o rg

Assedic
L’accueil des
demandeurs d’emplois
sur rendez-vous se fait
d é s o rmais les lundi,
m a rdi, merc re d i ,
v e n d redi de 9 heures à
15 h 45 et le jeudi de
9 h e u res à 12 heure s
( f e rmé le jeudi après-
m i d i ) .
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Le Stéphanais

À l’école 
des écocitoye n s

Les écoles passent au tri sélect i f. À leur demande, l ’ Agglo va les intégrer 
en 2006 au dispositif de la co l l e cte sélect i ve. Pre m i è re étape : a p p re n d re 
aux élèves le bon geste tout en s’ a m u s a n t.

et Gaël interviennent du CP
j u sq u ’au co l l è ge pour expliquer
à quoi se rt une poubelle, la pro-
d u ction des matériaux et leur
re cyc l a ge. À 6 ans tout passe

par des jeux et la pratique, bien
s û r. Dans la classe de CP de
Mme Devillers, il faut d’a b o rd
t ro u ver ce que c’est qu’u n
déchet et chacun a ses préfé-
re n ces : le pot à co n f i t u re pour
Valentin, la boîte de choco l at s
« v i d e » a précisé Laurine, la
p eau de banane pour Lucie, les
journaux, les pots de peinture ,
les piles… Puis les déchets so n t
re g roupés par familles pour
aboutir aux re s tes alimentaire s ,
au ve r re, au papier, au plastique,
aux déchets toxiques. Vient
e n s u i te le test de la poubelle :
que met-on dedans et que
met-on dans le sac bleu ou
dans le co n teneur à ve r re ?
Plusieurs enfants savent déjà
qu’il faut trier le ve r re ; pour le

plastique c’est plus co m p l i q u é ,
mais les jeunes éco c i toye n s
a p p rennent vite. Un autre ate-
lier invite à déceler ce qui ne va
pas dans le dessin d’un pay-
sa ge : les sacs plastique qui tra î-
nent, la vidange sa u va ge… Ce
que résume Elise avec se s
m o t s : la pollution « c ’ e s t
quand il y a du bazar par terre
et que les animaux peuvent
mourir à cause de ça ». 

* S y n d i c at mixte d’élimination des

déchets de l’a g g l o m é ration de

R o u e n .

Par le jeu, les enfants découvrent les grandes familles de déchets et l’utilité de leur recyclage.

L es écoles ve u-
lent devenir les
bonnes élève s
du tri. Plusieurs

ont des projets pédago g i q u e s
de se n s i b i l i sation des enfants à
la prése r vation de l’e n v i ro n n e-
ment. Pa rticiper à la co l l e cte
s é l e ct i ve en est l’a b o u t i sse-
ment logique. L’agglo va donc
les doter pro g re ss i vement de
sacs et bacs bleus. « Le tri per -
mettra de collecter journaux,
catalogues, brochures, mais
aussi emballages des fournitu -
res scolaires et les briquettes
des jus de fruit du goûter » ,
estime Sylvie Sellier qui suit le
d ossier aux se r v i ces te c h n i q u e s
de la Ville.
La semaine dernière, des clas-
ses de l’école Fe r r y - J a u r è s
a ccueillaient des ambassa d e u r s
du tri du Smedar*. Céline, Gre g

En 2006, sept classes du CE2 au CM2 vont travailler sur la qua-
lité paysa g è re de Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray. L’ i n i t i at i ve est org a-
nisée par les se r v i ces techniques de la Ville dans la pro l o n g at i o n
de « Ma ville en pro p re ». Avec l’a sso c i ation d’éducation à l’e n-
v i ronnement Card è re, les enfants vont se pencher sur l’a s p e ct
des quartiers et sur ce qu’ils so u h a i te raient améliore r. Visite s ,
p r i ses de photos, dessins, travaux d’écriture permett ront de
mieux co m p re n d re leur environnement de réfléchir à sa prése r-
vation à son amélioration. Avant de prése n ter l’e n semble de
leurs pro p ositions à l’o ccasion d’une exposition. 

Les enfants re v i s i t e n t
leurs quartiers



Vœux 
de re n c o n t res 

En images

Trois cérémonies pour échanger les bons vœux… trois
occasions de rencontres, discussions à bâtons rompus
pour les élus et les forces vives stéphanaises.Vœux pour
le maintien et le développement d’un service public
local de qualité avec les agents municipaux, le 10 jan-
vier. Vœux pour une ville qui affiche ses ambitions de
transformations urbaines au service du mieux vivre
ensemble, avec les associations le 12 janvier. Vœux,
enfin, pour un développement économique garant de
l’emploi, le 19 janvier avec les acteurs économiques.



« Coup de pouce »
à la réussite

La Vi l l e, les enseignants, les enfants et leurs familles se
mobilisent pour favo riser l’apprentissage de la lect u re.

Lecture, jeux et contes : pour réussir, l’enfant doit être plongé dans un environnement qui le
familiarise avec l’écriture.

NOCE D’OR

René et Eliane Pruney re
se sont à nouveau dit oui le
21 janvier. Ils ont débuté
leur longue vie commune le
24 déce m b re 1955. Éliane
après avoir élevé leurs
e n fants, a été aide-
m é n a g è re à la Ville, de 1981
à 1994. René, lui aussi, a
t ravaillé à la Ville, à
l’imprimerie et à la police
municipale jusqu’à so n
d é p a rt en re t ra i te en 1989.

E TAT CIVIL
M a r i a g e s
Nicolas Cailleux et
Pauline Ferreira / Gérard
Fontana et Laure n c e
Speak / Mimoun et
Katiba El Mahi / Alain
L e b ret et Nadine
Ve rd u re / Brice Ngoyi-
Manguila et Ketty
L a v e n e t t e .
N a i s s a n c e s
Maxence Delesque--
Hamelin / Louna
F e rre i r a / Noah Gouard /
Abdessalem Khelifi /
Loan Leroux / Solène
Machefer / Ziad
M a u g e r / Benie-Rhany
Molongandzeyi / Lilia
Mouti / Islam Nasiri /
Pagout Lassana. 
D é c è s
Huguette Peltier / Patrick
R o b e rt / Françoise
Durand / Avelino De
B a rros / Geneviève
Prévost / Denise Picard /
Hélène Masson /
Raymond Fabulet / G i s è l e
G u e rrier / Thierry
D e l a m a re .

P our appre n d re à
l i re, ce rtains en-
fants ont beso i n

d ’un « Coup de pouce ». C’est le
sens de l’o p é ration lancée le
2 4 j a n v i e r, destinée aux enfa n t s
de CP qui ne peuvent pas re ce-
voir à la maison tout le so u t i e n
n é ce ssa i re à la réuss i te de leur
a p p re n t i ssa ge en lect u re. « O n
les dit fragiles en lecture : ils
sont en risque d’échec pour
cette seule raison et n’ont donc
pas d’autre handicap », so u l i-
gne Bert rand Pécot, re s p o n sa-
ble des activités périsco l a i res et
m e m b re du dispositif d’équipes
de réuss i te éducat i ve .

Le dispos i t i f, entièrement gra-
tuit, réunit la Ville, les enfa n t s ,
leurs parents, les enseignants et
les animateurs qui encadre ro n t
les clubs, en parte n a r i at ave c
l ’ É d u c ation nationale. Il a été
mis en œuvre avec succès à
O i ssel depuis deux ans.
Chaque séance dure un peu
plus d’une heure , elle débute
par un go û ter déte n te, suivi par
un travail de lect u re donné par
le maître, des activités brève s
et ludiques portant sur la lec-
t u re et l’écriture. Sans oublier la
l e ct u re par l’a n i m ateur d’u n e
h i s to i re ou d’un co n te. « L e
coup de pouce ne vise pas à

refaire l’école, prévient Nico l e
Chaumont, co - p i l o te de l’o p é-
ration pour l’Éducation nat i o-
n a l e . Il apporte aux enfants en
difficulté ce que d’autres reçoi -
vent chez eux pour apprendre à
lire et incite les familles à pren -
dre le temps avec l’enfant, pour
l ’ e n c o u r a g e r ». La signat u re des
p remiers co n t rats avait lieu à
l ’ é cole Ampère le 24 janvier.
Deux clubs sont créés et ils
co n cernent huit enfants. Le 31
janvier de nouvelles séances de
s i g n at u res sont prévues dans
les écoles Macé et Wallon. 

Les élus dans
votre quartier
• m e rc redi 1e r

f é v r i e r, 14 heure s ,
q u a rt i e r

H a rt m a n n / C ro i z a t
( 1 9 , rue de Pro v e n c e ) ,
p e rmanence de Joaquim
Moyse, élu délégué à la
politique de la ville.
• jeudi 2 février,
1 4 h e u res, quart i e r
T h o rez/Langevin (centre
G e o rg e s - B r a s s e n s ) ,
p e rmanence de Jacques
Dutheil, maire-adjoint à
l ’ u r b a n i s m e .
• m a rdi 7 février,
1 4 h e u res, quart i e r
Verlaine (maison des
pensées, 3 bis, rue Paul-
Verlaine), perm a n e n c e
de Pascale Mire y, élue
déléguée au logement.
• jeudi 9 février,
1 0 h e u res, quartier Macé
(15, rue Georg e s -
C o u rteline), perm a n e n c e
de Hubert Wu l f r a n c ,
m a i re .

Permanence 
de la CCI de Rouen
Guy Touflet, membre du
bureau de la CCI reçoit
sur rendez-vous
commerçants,
industriels et
prestataires de service
dans les locaux des
affaires économiques, 5,
avenue Olivier-Goubert,
mardi 7 février de 17 à
19 heures. Contact
Marie-Claude Roger, 
02 35 14 37 78.
dt@rouen.cci.fr

Études
statistiques
L’Insee mène deux
enquêtes sur les
conditions de vie. Les
personnes sondées sont
prévenues par courr i e r.

Brillantes illuminations de Noël
S u ccès du co n cours des maisons illuminée avec 157 participants. Le
18 janvier, les gagnants se sont vus re m e tt re des paniers garnis offe rt s
par le comité du quartier Ce n t re, l’a sso c i ation des résidants de Pa u l -
B e rt, et l’a sso c i ation de la Cité des Familles. Raymonde Crayeusky l’e m-
p o rte dans la cat é gorie balco n s / fe n ê t res. Pour les maisons, Daniel
Pigne gagne le premier prix. Chez les commerçants, Le Jardin de la te n-
d re sse voit sa vitrine primée. 

Éducation



Voirie

Travaux

L e p l a n n e i g e e n ro u t e

Qu at re heures pour sabler et déblayer l’ensemble des rues mais aussi les écoles et lieux publics.

Des locaux rénovés pour un meilleur accueil.

Pour éviter tout déra p a g e, un plan neige a été mis 
en place par la Vi l l e. No u veau matériel et vigilance 
pe r m a n e n te pe r m e t tent d’ i n te rvenir au plus vite.

tes de quart i e r. Au total, 130 km
qui néce ss i tent chaque jour 25
à 30 tonnes de sable (en fa i t
2 /3 de sable pour 1/3 de se l ) .
Le personnel municipal re s te en
co n t a ct permanent avec la DDE
(qui se charge elle du domaine
public) afin de pre n d re le re l a i s
sur les voies qui dépendent
pour partie de la Ville co m m e
l ’avenue des Canadiens.
L’e n semble des voiries peut
ê t re sablé en un minimum de
q u at re heures. « Le maire a éga -
lement souhaité que dans ce
laps de temps, nous puissions

Le Secours catholique
soigne son accueil
Les bénévoles du Secours catholique fa i saient visiter les locaux
r é n ovés de leur asso c i ation, le 13 janvier. De nombreux visiteurs, 
voisins, asso c i ations, élus, ont répondu à l’invitation pour découvrir l’a c-
cueil et le magasin alimentaire de l’a sso c i ation caritat i ve installée au 
1, rue Guynemer. Avec sa trentaine de bénévoles, le Secours cat h o l i q u e
aide près de trois cents familles par an ; il accueille aussi so i xa n te
e n fants après la classe pour aider aux devoirs. 

À mon avis

Comme partout en Fra n ce ,

de nombreuses personnes se
sont inscri tes sur les liste s
é l e cto rales dans not re vill e ,
dont une fo rte pro p o rtion de
jeunes qui ont manife s t é
ainsi leur désir de participer à

la vie de leur cité. Ce tte soif
de citoyenneté est un signe
e n co u ra geant et je félicite
tous ceux qui en ont fait la
d é m a rche. Ils montrent ainsi
leur attachement à leur ave-

nir mais aussi à celui de not re
v i lle. Ils nous co n fo rtent dans 
la réalisation des pro j e t s
municipaux que nous enga-
geons au service des 
h a b i tants et du déve l o p p e-

ment de Saint-Étienne- d u -
R o u v ra y : rénovation de l’ha-
b i tat, tra n s fo r m ation des
q u a rtiers, aména-
gements urbains,
a m é l i o ration du

ca d re de vie, 
n o u veaux équipe-

ments et nouveaux services à

la populat i o n .
To u tes ces initiat i ves loca l e s
sont les meilleurs antidote s
au repli sur soi, à la moro s i t é
et permettent de co n s t r u i re
le mieux vivre ensemble.

E lles n’ont de sens et elles ne
p o rte ront réellement leurs
fruits que si elles sont
co n s t r u i tes et partagées ave c
les principaux intére s s é s .
C ’est pourquoi, en 2006,

vous allez continuer à vo i r
vos élus sur le te r rain, 
celui du débat public, des
p e r m a n e n ces, des visites 
de quartiers, des initiat i ve s
a s s o c i at i ve s .

Hubert Wulfranc
maire,

conseiller général

Soif de citoyenneté

L’A13 s’élargit 
La SAPN a engagé des trava u x sur le tronçon de l’A13 entre l’échange u r
d ’O i ssel et les Essa rts afin que la circ u l ation s’e f fe ctue en deux fois tro i s
voies. L’ é c h a n geur entre l’a u to ro u te et la so rtie vers l’A 1 39 (so rtie vers l’ave-
nue des Canadiens) est réaménagé avec la création d’un pont fa c i l i t a n t
l ’a ccès à l’a u to ro u te. Pendant le chantier, prévu jusqu’à juin 2007, la circ u-
l ation est limitée à 90 km/h ; ce rtaines phases de travaux peuve n t
co n d u i re à réduire les voies de circ u l ation. Soyez donc prudents.

U ne fois l’hive r
arrivé, les se r v i-
ces municipaux

d o i vent se tenir prêts à affro n-
ter des conditions climat i q u e s
difficiles et à sécuriser la ville.
Pour y parve n i r, un plan neige a
été mis en place ce tte année. 
Deux se r v i ces conjuguent leurs
e f fo rts : la voirie et les espace s
ve rts. Le personnel doit d’a b o rd
ê t re vigilant quant aux prévi-
sions météorologiques. Fa ce au
r i sque de chute de neige, des
a s t re i n tes sont décidées (j o u r
et nuit, 7 jours sur 7). Aux pre-
miers fl o cons, les équipes
municipales se tiennent prête s
à inte r venir dès 5 heures du
m atin et peuvent déso r m a i s
u t i l i ser jusqu’à trois sa b l e u se s .
La troisième machine a été
achetée l’an dernier, avec deux
lames pour pousser la neige .
Les grands axes et les voies de
d e sse rte empruntées par les
t ra n s p o rts en commun sont les
p remiers à être sablés, avant les
voies se co n d a i res et les desse r-

intervenir de façon manuelle
pour dégager les écoles et les
lieux publics comme la Poste
ou la mairie. Nous pouvons
aussi être amenés à dégager les
trottoirs du centre-ville qui
mènent à ces mêmes lieux
p u b l i c s », explique Thierry
C at h i e u tel, re s p o n sable du se r-
vie voirie. Pour y arrive r, le per-
sonnel d’a s t re i n te a été triplé.
To u te fois, il incombe aux admi-
nistrés de déblayer leur tro tto i r
et, en cas de ve rglas, de sa l e r
d evant leur porte. 



Le Madrillet

Aménagement

Égalité des
droits
Le Collectif
Solidarité vient en
aide aux personnes
é t r a n g è res en
d i fficulté pour
obtenir des papiers.

P e rmanence au centre
Jean-Prévost, merc re d i
1er février de 18 heures à
1 9 h e u re s .
Collectif Solidarité
antiraciste et pour
l’égalité des droits :
Maison des
Associations, 265, rue de
Paris, Saint-Étienne-du-
R o u v r a y.

Salon des études
supérieures
Le 2e salon Studyrama
des études supérieure s
de Rouen informe sur les
diverses possibilités
d'orientation, de
réorientation ou de
poursuite d'études. Il
s ’ a d resse aux futurs
bacheliers et aux
étudiants de niveau Bac
+ 1 à Bac + 5. Samedi
2 8 janvier de 10 heures à
1 8 h e u res, à la Halle aux
Toiles à Rouen.

Assemblée
générale de l’Unrpa
L’Union nationale des
retraités et personnes
a l l o c a t a i res se réunit
m e rc redi 15 février au
foyer Geneviève-Bourd o n
(tour Aubisque) à
1 4 h 30. L’ a s s o c i a t i o n
tient des perm a n e n c e s
de 14 heures à
1 6 h e u res, le 1er lundi du
mois au foyer Ambro i s e -
C roizat, et le 1e r m a rdi du
mois au foyer
G e n e v i è v e - B o u rd o n .

Questions d’avenir 
à Maryse-Bastié 

Transformation de l’avenue de Felling, renouvellement et aménagement
urbains… les habitants s’intéressent aux évolutions de  leur quartier.

senté aux habitants lors d’u n e
réunion de quart i e r. Autre s
questions évoquées : le deve n i r
de l’e m p r i se Leclerc et la future
M a i son de la Forêt, dont la pre-
m i è re pierre se ra posée dans
l ’a n n é e .
Une ancienne reve n d i c at i o n
des habitants co n cerne l’a cc è s
à internet à haut débit. La mise
à disposition d’un local te c h n i-

que appartenant à la Ville,
d ev rait permett re à Fra n ce -
T é l é com de l’équiper pour
a p p o rter ce progrès te c h n o l o-
gique aux résidants. Enfin, les
résidants ont pu pre n d re
co n n a i ssa n ce de l’o p é ration de
r é n ovation urbaine qui débute
sur le se cteur Jean-Macé. Les
t ravaux limitrophes au quart i e r
M a r yse-Bastié sont prévus.

Ce tte future zone d’habitat i o n
re sse m b l e ra au se cteur Ve r l a i n e
en cours de finition. 

• À l’issue de l’A ssemblée géné-

rale le bureau de l’a sso c i ation a

été re conduit. Guy Machet re s t a n t

bien sûr son président.

Co n t a ct : A sso c i ation des

Résidants Maryse-Bastié boite pos-

tale 13 Sa i n t - E t i e n n e - d u - R o u v ray.

De nouveaux chantiers qui seront présentés aux habitants dans les prochains mois.

L es résidants de
M a r ys e - B a s t i é
veulent en savo i r

plus sur l’avenir de leur quar-
t i e r. L’a ssemblée générale de
leur asso c i ation, tenue jeudi
1 9 j a n v i e r, a été l’o ccasion 
de découvrir travaux et pro-
jets au cours d’un dialogue
e n t re les adhérents, le maire ,
H u b e rt Wu l f ranc et Jacq u e s
Dutheil, adjoint à l’u r b a n i s m e .
L’avenue de Felling, une des
voies d’entrée du quart i e r
M a r yse-Bastié, est en co u r s
d ’a m é n a gement, le girato i re
(voir ci-dessous) est en vo i e
d ’a c h è vement. Une étude
co n cernant la réfe ction to t a l e
de l’avenue se termine. Ce tte
ro u te ve r ra sa largeur de
c h a u ssée réduite co u ra n t
2 0 07 pour tra n s former l’ave-
nue en simple voie urbaine
plus sûre et mieux intégrée à
son environnement. Ce t
i m p o rtant chantier d’un co û t
de 1 6 0 0 0 0 0 e u ros se ra pré-

L’avenue de Felling tourne au giratoire
En plein réaménagement, avec la re co n s t r u ction annoncée
de plus de de plus de cinq cents logements, le parc Jean-Macé a beso i n
d ’une desse rte ro u t i è re adaptée à ce changement. Ce se ra chose fa i te fin
février grâce à la création d’un girato i re sur l’avenue de Felling, au débou-
ché du passa ge sous l’avenue des Canadiens. Ce girato i re fa c i l i te ra l’a cc è s
au quartier par la création d’une nouvelle voie et acc u e i l l e ra la bre te l l e
venant de l’avenue des Canadiens. Il dev i e n d ra ainsi la principale entrée
ouest de la ville et permett ra de sécuriser ce tte voie urbaine, en provo-
quant  notamment une diminution de la vite sse des automobiles. En
attendant la fin définitive des travaux dans le quart i e r, ce rond-point se ra
e n g a zo n n é .



B i bl i o t h è q u e s
à livre s
o u ve rt s

Tra n s m e t t re la passion des mots et le plaisir de lire… 
tel est le défi qu’ e n tend re l ever la Ville avec son réseau
de bibliothèques.Pour y parve n i r, rien de tel que 
d’ o u v rir grand les po rtes et multiplier les re n d ez - vo u s
qui attirent un large public. L i re en fête ,

P r i n te m ps des
p o è tes, ate l i e r s
de lect u re à

voix haute, expositions théma-
tiques… autant d’a n i m ations qui
t ro u vent leur place au milieu
des rayo n n a ges re ctilignes des
bibliothèques municipales. Loin
des clichés qui re p r é se n te n t
t rop so u vent enco re les biblio-
thèques comme des lieux élitis-
tes et re t ranchés, l’ambition de
Jérôme Gosselin, adjoint au
m a i re à la culture, est de les

« démystifier et d’en faire des
lieux de rencontre ». Des re n-
d e z - vous éclectiques, destinés
aux lecteurs ou à ceux qui pré-
f è rent se laisser porter par les
récits d’un co n te u r, ouve rts aux
l i tt é ra i res comme aux photo-
g raphes, aux passionnés de
t h é â t re comme de musique. 
Pour cela, les bibliothèques
d é veloppent des parte n a r i at s
avec le Rive Gauche, l’école de
musique et de danse ou les
ce n t res culturels pour multi-
plier les points d’att a c h e

Dossier

w



avec un public plus large. Il est,
d ’ailleurs, de plus en plus dive r s :
ce mardi après-midi, à Elsa -
Triolet, un étudiant en sc i e n ce s
é conomiques parco u rt la pre sse
n ationale, un re t raité fait le
plein de BD pour ses petits-
e n fants et un infirmier acco m-
pagne des ados de l’hôpital de
jour pour choisir des livres. 
« L’animation n’est pas une
fin en soi, confie Danièle
H i b o n , re s p o n sable des biblio-
t h è q u e s, mais un moyen de
faire découvrir le lieu ». « Il faut
que les bibliothèques fassent
parler d’elles, qu’elles essayent
d’aller à la rencontre de publics
différents, dans les PMI, les crè -
ches, les maisons pour person -
nes âgées, les hôpitaux… », re n-
chérit Jeanne-Marie Rendu,
co n se i l l è re à la Dire ction régio-
nale des affa i res culturelles (lire
p a ge 10). « Il faut qu’elles soient
de plus en plus des lieux de pro -
grammation culturelle, sinon,

elles risquent de tourner en
rond et de rester avec le même
p u b l i c . » Les bibliothèques sté-
p h a n a i ses s’ i n t é re ssent donc
aux adultes et, surtout, aux jeu-
nes. À l’heure où l’on déplore
que trop d’e n fants arrivent au
co l l è ge sans savoir lire, fa m i l i a r i-
ser les écoliers avec l’u n i vers des
l i v res fait partie des object i f s
p r i o r i t a i res de la politique de
l e ct u re de la Ville. Sur l’a n n é e
sco l a i re 2004-2005, plus de
cent classes ont fréquenté une
des trois bibliothèques munici-
pales ou celle de la SNCF (vo i r
c i - co n t re). « Quand ils arrivent
au collège ils doivent savoir
nager et connaître les bibliothè -
ques, résume Jérôme Gosse l i n,
car c’est un instrument dont ils
vont avoir besoin ». Les enfa n t s
sont d’ailleurs demandeurs.
Comme ces élèves de CP de
l ’ é cole Joliot-Curie 1 qui mani-
pulent les livres avec appétit.
Océane, Pauline et Inès se sur-

p rennent à déchiffrer elles-
mêmes une histo i re de
Barbapapa.  À 6 ans, Sa rah et
S o u keina aiment « a p p r e n d r e
les mots » et rêvent d’aller lire
des histo i res aux petits de
m aternelle ! L’enthousiasme de
ces enfants donne à la biblio-
thèque ce tte bouffée d’ox yg è n e
dont elle a besoin pour re s te r
un lieu de vie, intégré à la
société. De re tour dans leur
c l a sse, les écoliers puise ro n t
dans les livres empruntés pour
nourrir le moment de « l e ct u re
p l a i s i r » que leur maître ,
C h r i s tophe Hedoin, leur offre
tous les soirs. 
Si chaque groupe sco l a i re de la
ville possède depuis dix ans une
BCD (bibliothèque ce n t re docu-
m e n t a i re), l’o b j e ctif des anima-
tions dans les bibliothèques
municipales est autre : « p o u r
nous, le but est de sortir l’enfant
de son cadre scolaire pour qu’il
soit amené à fréquenter un lieu

c u l t u r e l », explique Danièle
Hibon. Et surtout qu’il ait envie
d ’y reve n i r, pour fe u i l l e ter un
magazine, éco u ter un disque ou
p r é p a rer un exposé. 

Lecture de conte pour les scolaires : familiariser les enfants avec l’univers des livres, une priorité de la Ville.

Les bibliothèques accueil-
lent un public de plus en
plus large : on y vient aussi
pour étudier et s’informer.



Quand l’histoire 
s’écrit en coulisses

U ne bibliothèque,
il y en a fo rc é-
ment une près de

chez vous. C’est en tout cas le
choix qu’a fait la Ville, en multi-
pliant les points de lect u re ,
r é p a rtis sur le te r r i to i re de la
commune. « Un choix politi -
que, de service public, j u s t i f i e
Jérôme Gosselin, adjoint au
m a i re à la culture. Le choix d’in -
vestir de l’argent sur trois lieux
différents pour que toute la
population puisse avoir accès à
une bibliothèque ». 
Ce tte répartition des espace s
de lect u re n’empêche pas la
ce n t ra l i sation de la gestion de
la bibliothèque municipale.
Pour un se r v i ce efficace, se s
quinze agents se part a gent les
p e r m a n e n ces dans les tro i s
bibliothèques et les animat i o n s
qui y sont organisées. Ils ass u-
rent aussi le laborieux travail de
fourmi que suppose le « c i rc u i t
du livre » : le choix des nou-
veautés, les commandes de
l i v res au libra i re, la mise sur
c atalogue, l’indexation et le tra i-
tement « p h ys i q u e » de l’o u-
v ra ge. Un livre qui fait so n
entrée en bibliothèque se pré-
p a re so i g n e u sement : insc r i p-
tion de ses référe n ces, co u ve r-
t u re et charnière re n fo rcées… Si
p a rfois, il faut les répare r, c’e s t
e ssentiellement dû à l’u s u re
« n at u re l l e » qu’e n ge n d re leur

vie en co l l e ctivité, car depuis
quelques années, « les détério -
rations ont quasiment disparu »,
se réjouit Daniele Hibon, re s-
p o n sable des bibliothèques. 
Si chaque point de lect u re a
son pro p re fo n d s d ’o u v ra ge s ,
les lecteurs, quel que soit le lieu
qu’ils fréquentent habituelle-
ment, peuvent avoir accès aux
l i v res que possèdent les autre s
a n tennes de la bibliothèque.
Depuis 1989, l’info r m at i sat i o n
du fonds permet de pister sur
é c ran le livre qu’on a envie de
l i re et de demander au se r v i ce
des rése r vations d’a ss u rer so n
ra p atriement d’une bibliothè-

que à l’a u t re. Et c’est ainsi que le
l i v re vient à la re n co n t re de so n
l e cteur…  Au fil des ans, la

bibliothèque municipale a
co n s i d é rablement élargi et
d i versifié son offre. Elle pro p ose

a u j o u rd’hui 80 000 documents,
principalement des livres « j e u-
n e sse » (3 3 0 0 0 t i t res) et

Un livre qui fait son entrée en bibliothèque se prépare soigneusement : inscription de ses références, couverture et charnière
renforcées… Un travail de fourmi effectué en coulisse par quinze agents.

Trois lieux de lecture en réseau, quinze professionnels du livre pour les animer,
80 000 volumes recensés… Petite visite pour suivre le « circuit du livre »,
derrière les rayonnages.

w

Pour que tout le te r r i to i re de la ville soit bien
co u ve rt par les rayo n n a ges des bibliothèques, la
Ville de Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray a passé, en
1986, une co n vention avec le Comité d’e n t re-
p r i se de la SNCF. Il met ainsi sa bibliothèque à la
d i s p osition de tous. Réservé à l’origine aux che-
minots, son fonds de 12 000 documents est
a u j o u rd’hui acce ssible, grat u i tement, à tous les
Stéphanais. Ses trois bibliothécaires ass u re n t

des animations pour les enfants scolarisés dans
les écoles Pa u l - L a n gevin et Pierre - S é m a rd. Vingt-
t rois classes au total leur rendent visite tous les
mois. Sauf les enfants de petites se ctions de
m aternelle pour lesquels les bibliothécaires fo n t
le déplacement dans les écoles. 

• Bibliothèque du CE de la SNCF

7, rue des Jonquilles – 02 35 64 10 37

Sur les rails 
de la bibliothèque « cheminote »



des livres adultes (28 0 0 0 ) ,
mais aussi 150 revues, 700 CD
tous ge n res musicaux co n fo n-
dus et 400 partitions de musi-
que. La nouvelle bibliothèque
du ce n t re Georges-Déziré qui
doit ouvrir au printe m ps pro-
chain pro p ose ra un rayon mul-
timédia très développé, ave c
des CD et des DV D. Le budge t
alloué au re n o u vellement de
l ’o f f re de livres et de docu-
ments so n o res est co n s é-
q u e n t : près de 68 000 euros
en 2004. Car pour répondre

aux souhaits des lecteurs, la
bibliothèque a acheté l’an der-
nier 1 500 livres pour les adul-
tes, 2 000 ouvra ges pour les
jeunes et 600 CD !

Quel est l’ i nt é r ê t,a u j o u rd’ h u i ,
de mener une politique de
l e ct u re publique ?
J-M R : Le livre et la lect u re,c’est la
clef d’accès à to u tes les autre s
p ratiques culture l l e s.C’est ce
qui a le plus de chance de

toucher le plus grand nombre
de pe r s o n n e s,to u te s
g é n é rations co n fo n d u e s.Et
s u rto u t,quand on co n s t ruit une
bibliothèque publique,c’est un
lieu de co nv i v i a l i t é , de lien
s ocial et d’ a n i m at i o n ,p a s
s e u l e m e nt de prêt de livres !
Pe u ve nt-elles aussi jouer un
rôle dans la réussite sco l a i re des
e n f a nts ? 
J-M R : Je suis persuadée que les
bibliothèques sont des lieux où
les jeunes enfants ont plaisir à
l i re,où les collégiens et les
l ycéens pe u ve nt se re t ro u ve r
pour préparer un ex po s é . O n

voit bien que les merc redis et
s a m e d i s, il y a be a u coup de
jeunes dans les bibliothèques.
Elles offre nt aux enfants des
milieux mod e s tes des livres et
des doc u m e nts qu’ils ne
t ro u ve nt pas chez eux,m a i s

aussi des tables et de
la place po u r
t ravailler au ca l m e.Je
c rois be a u coup à
l’ i m po rt a n ce des
bibliothèques en
co m p l é m e nt de
l’ é co l e.
Et co m m e nt pe u t - o n
fidéliser les jeunes ?   
J-M R: C’est au moment
du collège qu’il y a un
risque de décroc h a g e.
Il y a des act i o n s
p a rt i c u l i è res à
i nve nter pour les
a d o l e s ce nts :d e s
ateliers d’ é c ri t u re,d e s
ateliers journ a u x , d u
multimédia… Il faut
ê t re à l’ é co u te,po u r
t ro u ver des
p ro positions qui ne
s o i e nt pas sco l a i re s,

qui s’ a p p u i e nt sur la
co nvivialité et qui co l l e nt à leur
désir d’ ê t re ensemble.
Que pe n s ez vous de la po l i t i q u e
d’accès au livre mise en place à
Sa i nt - É t i e n n e - d u - R o u v ray ? 
J-M R: Depuis très longte m p s, il y
a eu un inve s t i s s e m e nt des
bibliothèques qui ont trava i l l é
avec les BCD.Cela a pe rmis à la
Ville de co m penser le fait qu’ i l
n’y avait qu’une bibliothèque et
deux annexes pour une gro s s e
co m m u n e. Il y a vra i m e nt une
vo l o nté de déve l o p per la
l e ct u re pour les plus jeunes.

Un lieu de convivialité 
et d’animation

Jeanne-Marie Rendu
Conseillère pour le livre et la lecture à la Direction
régionale des affaires culturelles de Haute-Normandie.

Avec 80 000 documents les bibliothèques stéphanaises peu-
vent satisfaire toutes les envies de lecture.

Interview

• L’adhésion à la bibliothèque municipale
est grat u i te pour les Stéphanais (elle co û te 10 euros
pour les habitants des autres communes). Elle permet
d ’e m p r u n ter 14 documents : 8 livres ou magazines,
4 documents so n o res et 2 partitions. 4 150 lecteurs ont
adhéré à la bibliothèque l’an dernier.

• Bibliothèque Elsa -Tr i o l e t, Place Jea n - P r é vos t
02 32 95 83 68, Métro Renan, Bus n°7 et 42
• Ce n t re George s - D é z i r é, 271, rue de Pa r i s
02 35 66 45 93, Bus n° 10 et 17
• Bibliothèque Louis-A ra go n, Rue du Ve x i n
02 35 66 04 04, Bus N°10

Pratique



Eux aussi, ils dansent

L a danse au 
p ro g ramme de
l ’ é cole mate r-
nelle. C’est to u t

le pari fait par le Rive Gauche,
scène co n ventionnée pour la
d a n se, dans le cadre d’un par-
te n a r i at avec l’Éducat i o n
n ationale intitulé « Moi auss i ,
je danse ». Tout au long de
l ’année sco l a i re, les élève s
m aternelles Duruy et Wa l l o n
bénéficient de ce tte act i o n .
Les enfants participent à des
ateliers de danse animés par le
c h o r é g raphe Sylvain Gro u d ,
a ccompagné d’un musicien et
une danse u se. En avril, les élè-
ves iront voir la R é p é t i t i o n d e

la Compagnie Beau ge s te. Ils
re n co n t re ront leurs homolo-
gues des classes du pro j e t
« Moi aussi je danse » e t
se ront sur scène pour prése n-
ter leur travail de l’année lors
des re n co n t res de la danse en
j u i n .
Pour Chantal Saulnier de
l ’ I n s p e ction académique, l’in-
térêt du projet réside dans le
fait que « les enfants vont
découvrir l’œuvre avec des
ateliers de pratique, des ren -
contres et des spectacles ».
« Les enfants ne sont pas uni -
quement consommateurs de
spectacles, ils sont acteurs,
créateurs et sensibilisés à la

danse, à la comédie et à la
création musicale », so u l i g n e
pour sa part Sylvain Gro u d .
Un stage d’initiation à la
d a n se a été org a n i s é e n
d i re ction des enseignants en
début d’année sco l a i re, afin de
p r é p a rer les inte r ventions de
S y l vain Groud. « Ainsi ils peu -
vent travailler, avec leurs élè -
ves, la danse de création avec
ma compagnie », précise le
c h o r é g raphe, qui prése n te ra
deux pièces au Rive Gauche,
les 4 et 5 mai, L’Oubli e t
P e o p l e. Les 13 et 15 déce m b re ,
les deux écoles ont accueilli le
s p e ctacle Ma Terre Nelle, l’his-
to i re de trois enfants deve n u s

g rands, le te m ps d’une sieste .
R é veillés dans le co r ps d’a d u l-
tes, ces « g rands enfa n t s » vo n t
c h e rcher à renouer avec l’u n i-
vers de la petite enfa n ce, pas-
sant de l’état de surprise et

d ’ i n compréhension à déco u-
ve rte de se n sations nouve l l e s .
Tout un pro g ramme… 

Tout au long de l’année scolaire, les élèves des écoles maternelles Duruy et Wallon
découvrent la danse, grâce à un partenariat entre le Rive Gauche, l’Éducation 
nationale et la compagnie de Sylvain Groud.

Mi-décembre, danseurs et musiciens ont présenté « Ma Terre Nelle » dans les classes. Les enfants donneront leur propre spectacle en juin.



M usiciens, ne
jouez plus
seuls dans

vo t re coin... L’ é cole municipale
de musique et de danse ouvre
ses ensembles à tous, pro fe s-
sionnels, initiés ou pro fanes en
vue d’une grande fête musicale.
Le 20 juin, la scène du Rive
Gauche acc u e i l l e ra les orc h e s-
t res d’harmonies et tous les
e n sembles de l’école. Avec un
o b j e ctif : qu’il y ait le maximum
de monde sur scène et pas se u-
lement dans la sa l l e .
« Les ensembles musicaux de
l ’ é c o l e ne sont pas destinés
qu’aux élèves, rappelle Mart i n e

B e c u we, dire ct r i ce de l’école de
musique. Ils peuvent accueillir
des gens qui ont pratiqué la
musique et ont arrêté, ceux qui
ne la pratiquent plus mais sou -
haiterait reprendre, sans tom -
ber dans la contrainte des
c o u r s ». La pratique co l l e ct i ve
n’a que des ava n t a ges : elle per-
met de part a ger sa passion, et
en travaillant avec d’a u t re s
musiciens, de s’enrichir de nou-
veaux styles, et talents. 

• Renseignements :

é cole municipale de musique 

et de danse 271, rue de Paris 

02 35 64 08 23.

L’ é cole municipale de musique ouvre ses ensembles et orc h e s t res à to u s
pour préparer un re n d ez - vous festif le 20 juin au Ri ve Ga u c h e.

École de musique

re n c o n t re 7 février

G é r a rd Yo n
Le chanteur hors normes
se ra à la bibliothèque Elsa -
Triolet le mardi 7 février à
1 8 h e u res à pro p os de so n
s p e ctacle La Nouvelle
D e m e n s ’ Y o n donné au Rive
Gauche le 2 8 f é v r i e r.

S o rt i e s

22 février et 12 mars

C a b a ret et
m u s i c - h a l l
Deux so rties organisées par
l’Unrpa merc redi 22 février, au
c a b a ret Le Petit Paris à Évre u x
et dimanche 12 mars au
Zénith de Rouen pour un
après-midi music-hall avec 
La légende de Broadway.
I n scriptions dès mainte n a n t
au 02 35 66 46 21 ou 
02 35 66 53 02

C o n c e rt 9 et 10 février

Bach, Haendel
Co n ce rts symphoniques de l’O rc h e s t re de l’O p é ra de Rouen, dire ct i o n
L a u re n ce Equilbey, Accentus, dans le cadre de la « sa i son nomade » du
T h é â t re des Arts à l’a u d i torium Magellan de l’Insa (avenue de l’Université). 
9 et 10 février à 20 heures. R e n se i g n e m e n t s /r é se r vations 0 810 811 116.

Cartes 11 février

Ta ro t
Co n cours de tarot au ce n t re de loisirs SNCF (rue des Bleuets) le sa m e d i
1 1 février à 14 h e u res, inscriptions dès 13 h 30 organisé par le Co m i t é
a sso c i atif des quartiers de Sa i n t -Ét i e n n e - R o u v ray ce n t re. Adhérents 7 €,
sinon 9 €. R é co m p e n se aux trois premiers, lots jusq u ’au 10 €. 

Sortie familiale 8 février

M u s é e
Le ce n t re George s - B ra ssens org a n i se une so rtie familliale merc redi 8 février au
musée de l'Homme au Tro c a d é ro à Paris. Départ du ce n t re à 8 h 30, re tour prévu
à 17 h 30. (5 €, tra n s p o rt et entrée du musée) . Co n t a ct : 02 35 64 06 25.

Mais aussi…

L’ U A P e x p ose au Rive Gauche et au ce n t re Jea n - P r é vost, jusq u ’a u
1 0 f é v r i e r. Le Cabaret désordonné, théâtre jeune public par la
Troupe de l’Escouade, le 1e r février à 14 h 30 au Rive Gauche 
(02 32 91 94 94). Black Blanc Beur, compagnie historique du mouve-
ment hip-hop, pro p ose son nouveau spectacle Si je t’m, le 7 février à
20 h 30 au Rive Gauche (02 32 91 94 94). C’est comment là-haut ?
p i è ce de théâtre de et avec Pétronille de Saint-Rapt, le 10 février à
20 h 30 au Rive Gauche (02 32 91 94 94).

Patrimoine 9 février

H i s t o i re
s t é p h a n a i s e

Le groupe de travail sur l’histo i re
de la commune se réunit

jeudi 9 février à
1 8 h e u res au ce n t re
G e o rge s - D é z i r é

(chantier Moisan), 229,
rue de Paris. 

Co n t a ct 02 35 65 00 12 
ou 02 32 91 33 04.

à Saint-
Étienne-
du-Rouvray

La musique tous ensembl e
Danses

folkloriques
normandes
Le gro u p e
Dansons sous le
R o u v re re c h e rc h e
des danseurs,
d a n s e u s e s

débutants et des
musiciens (violons,
a c c o rdéons, tro m p e t t e s
et clarinettes).
Contact : 02 35 66 15 79.

Seniors 
au cinéma
La prochaine sort i e
cinéma à Elbeuf aura lieu
lundi 20 février avec L e
d e rnier trappeur d e
Nicolas Vannier (2004).
2,30 €, transport compris.
R é s e rv a t i o n s /
renseignements auprès
du Guichet Unique au 
02 32 95 83 94.

La musique en groupe pour partager sa passion.



Cent quatre-vingts judokas de tous âges s’ e n t raînent sur les tatamis
n e u fs du Co s u m , au parc Yo u ri - Ga g a ri n e. B i e nvenue au club… 

Un Judo club 
de poids

L es judokas et
a u t res amate u r s
de sports de
co m b ats so n t

i n fatigables. Pour pre u ve, la 
salle du Cosum dédiée aux art s
m a rtiaux arbore des tat a m i s
tout neufs. Un inve s t i sse m e n t
i n d i s p e n sable tant les tapis
s’u sent vite dans un dojo ouve rt
tous les jours de 8 h e u res à
2 0 h 30, accueillant les sco l a i re s
et plusieurs asso c i ations. Autre
n o u veauté à venir : l’a ccueil du
Cosum se ra aménagé afin de
mieux re cevoir le public. 

« C’est important », apprécie
Emmanuel Robiano, pro fe sse u r
au Judo club, « une association,
c’est aussi un accueil, les gens
ne viennent pas que pour le
sport mais aussi pour y trouver
un peu de vie collective ». Le
club de judo avec ses ce n t
t re n te licenciés et les cinquante
jeunes élèves de son école de
judo utilise la salle pre sq u e
tous les jours pour les cours ou
les entraînements. S’y ajoute n t
quelques adhérents de Sport
loisir adulte que le club fo r m e
en pratique de loisirs. 
Le judo co n se r ve une fo rce
d ’att ra ction, malgré l’a p p a r i-

tion de nouvelles disciplines au
sein des sports de co m b at .
E x p l i c ation : l’att rait du kimono
et, plus sûrement, le côté édu-
c atif qui séduit les parents. Car
la pratique du judo permet
d ’a p p re n d re à se servir de so n
co r ps, à bouge r, à to m b e r. C’e s t
une école de  re s p e ct strict des
règles et de l’a u t re. Emmanuel
Robiano aime insister sur so n
c a ra ct è re « s p o rt de co n t a ct » :
« dans le judo on se touche et,
dans la lutte, on dépasse les cli -
vages de quartier ou de culture.
C’est aussi une discipline mixte,
garçons et filles peuvent prati -
quer ensemble, jeunes et vieux

a u s s i . » On peut même fa i re du
judo sans être très bon, entre
ce i n t u res noires et ce i n t u re s
blanches les règles sont les
mêmes : « l’adversaire que tu
fais tomber doit se relever avec
le sourire ». 

• Judo club : à partir de 6 ans, 

au parc omnisports Yo u r i -

Gagarine et au gy m n a se Jea n -

Macé. Renseignements : 

salle du Cosum après 17 h e u re s .

se r j u d o @ h o t m a i l . f r.

Nouvel an
chinois
Pour fêter le passa ge de
l ’année du coq à l’a n n é e
du chien l’a sso c i at i o n
c u l t u relle et sport i ve
e u ro chinoise org a n i se
une soirée chinoise le
4 février à la sa l l e

fe s t i ve à partir de 20 heure s .
Au pro g ramme danse des
lions, démonstration de taiji
et de kung-fu, danse, re p a s .
Tarifs : adultes 15€, moins de
12 ans 8€. Renseignements au 
02 35 66 26 31. 

Cross en forêt
Le RCS 76 org a n i se dimanche
5 février en forêt du Madrillet
le cross du Crédit lyo n n a i s .
I n scriptions grat u i tes à part i r
de 8 h 30 au gy m n a se Macé,
rue Hector-Malot. Le cross est
o u ve rt à tous en posse ss i o n
d ’un ce rt i f i c at de non co n t re -
i n d i c at i o n .

Football, les
prochains matchs
• 5 février 15 heures, stade
Célestin-Dubois : ASMCB/
G ra n d - Co u ronne FC ; stade
des sapins : CC R P 2 /ASMCB2 ;
stade Gagarine :
F C S E R/Tr é f i l e r i e s .
• 12 février 10 heures , Co u p e
R o b e rt Balluet, stade
Gagarine :FCSER/M a rt a i n v i l l e .
V é t é rans, 10 heures, stade
Gagarine : FCSER2/Val de la
H aye, stade Célestin-Dubois :
A S M C B/Cléon. 

Pêcheurs
L’amicale so ttev i l l a i se info r m e
de l’a p p l i c ation de nouvea u x
tarifs de permis de pêche.
Lors du re n o u ve l l e m e n t ,
p r é se n t ation de sa carte. Po u r
un nouveau pêcheur, une
p h o to d’identité se ra
d e m a n d é e .
R e n seignements au 
02 35 62 24 71 .

Preuve que la salle du Cosum est utilisée à plein, il a fallu renouveler les tatamis.



Annick Cottin,
m é m o i re en toutes lettre s

Retraitée de La Poste, Annick Cottin a le plaisir d’écrire. Elle publie un livre
sur la guerre d’Algérie vue de métropole par les femmes des soldats 
pour dire l’attente et la peur des deux côtés de la Méditérranée.

Portrait

A près avoir travaillé avec son mari Yvon à La
Pos te de Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray puis dans le
p ays de Caux, Annick Co ttin a pris sa re t ra i te à
Saint-Brieuc, dans sa Bretagne natale. « Faut pas

prendre sa retraite trop tôt », re g re tte-t-elle, « j’aurais dû conti -
nuer, je suis une active. J’aimais le contact avec le public, avec les
f a c t e u r s ». Alors pour continuer à voir du monde, à Sa i n t - B r i e u c ,
elle visite les malades. « Mi bretonne, mi normande », co m m e
elle se définit, elle est revenue à Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray pour
s’o ccuper de ses petits-enfants. « On s’est plu ici, j’aime bien les
gens, peut-être parce que c’est un milieu ouvrier ; les commerces
sont sympas, les voisins aussi. »
L’ é c r i t u re est son péché mignon, elle a publié plusieurs nou-
velles dans des revues de re t ra i t é s . « Il faut bien s’occuper »,
lâche-t-elle, comme pour s’e xc u se r, « je vais à la bibliothèque
Elsa-Triolet pour écrire tranquille ; après j’irai à Déziré quand la
nouvelle bibliothèque sera ouverte. » Annick vient d’éditer un
l i v re à co m p te d’a u teur :  Je t’ai attendu 27 mois é voque la guerre
d ’Algérie, vue d’ici, de la Bretagne, vue par celles qui atte n d a i e n t
le re tour de leurs maris, de leurs fiancés, de leurs frères partis au
co m b at avec le co n t i n gent. 
« Mon mari était affecté au BPM (bureau postal militaire) en
Algérie, je ne le connaissais pas à l’époque, mais tous les ans, il
retrouve les copains qu’il a connus là-bas », précise Annick.
« Leurs femmes m’ont raconté ce que c’était d’attendre ; c’est
long vingt-sept mois, souvent il n’y avait pas de permission, et
puis la peur tout le temps. J’ai voulu écrire quelque chose là-des -
sus. Les militaires se confiaient peu, ils ne mettaient pas tout
dans leurs lettres, donc je n’ai pas mis tout ce que je sais de cette
guerre. Je voulais juste me mettre dans la peau d’une femme qui
devine que c’est dur pour celui qu’elle aime. »
C’est Yvon, son mari, qui l’a poussée à se fa i re édite r, pour pouvo i r
t ra n s m e tt re ce tte mémoire de femmes à ses copains de la Fnaca.
« Au début on parlait peu de cette guerre, mais ça va mieux main -
tenant, les choses se disent ». Annick évoque le débat org a n i s é

l ’an dernier au ce n t re Jea n - P r é vost avec le comité pour la re co n-
n a i ssa n ce de la to rt u re en Algérie, « mais ça les rend toujours tris -
tes de repenser à cette période. »

• Je t’ai attendu 27 mois, 12 €, en ve n te à Pre sse 2000, rue Gambett a .


